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    Nous voilà en route vers Lourdes. Et en écoutant la Parole de Dieu proposée ce dimanche à 

toute l'Église à travers le monde, je vous propose de méditer. Le Psalmiste priait ainsi : "Toutes 

les nations que tu as faites viendront se prosterner devant toi". Telle est l'expérience que nous 

serons appelés à faire à Lourdes. De tous horizons, de toutes nations, les gens affluent, espérant 

un "Dieu de tendresse et de pitié". Ce mot "pitié" qui évoque le ventre maternel. Oui, notre Dieu 

nous aime à en avoir mal au ventre, comme une mère a mal au ventre pour son enfant. L'image 

de Marie sera là pour nous dire la tendresse de Dieu. Le psalmiste disait encore : "Regarde vers 

moi !" N'est-ce pas ce que la petite Bernadette a éprouvé quand elle disait de la Dame qu'elle la 

regardait "comme une personne" ? 

    Et quelques années tout au plus avant Jésus, l'auteur du livre de la Sagesse faisait déjà l'éloge 

de la patience de Dieu, de son indulgence, lui qui agit "avec beaucoup de ménagement". C'est 

avec tout cela, en fond de pensée, que nous pouvons accueillir les trois paraboles de Jésus et 

particulièrement la première. Du bon grain a été semé dans le monde : nous devons nous en 

convaincre ! Mais voilà que l'ennemi vient semer la zizanie (tel est le mot grec traduit par 

l'ivraie). Peut-être que nous venons à Lourdes pour demander d'être délivrés d'une mauvaise 

herbe ! Il est des chrétiens qui sont en combat permanent contre le mal sous toutes ses formes 

qui semble régner dans le monde... Tout pèlerin sera invité à faire une démarche de conversion 

et de réconciliation. Mais attention, c'est l'ennemi qui en nos cœurs sème la zizanie ! Il est bon 

de se le rappeler : nous n'avons pas à nous appesantir sur nos défauts, nos fautes, notre péché ! 

Chassons une culpabilité exagérée. Le péché, c'est d'abord l'œuvre de l'ennemi : on l'appelle 

Satan (l'adversaire) ou le diable (le diviseur). Travaillons plutôt à faire germer le bien plutôt 

qu'à arracher le mal ! Car c'est du bon grain... et à la fin de l'histoire humaine le Royaume 

ressemblera à la moisson. Mais y croyons-nous vraiment ? Ne soyons pas de ceux qui cultivent 

la peur ! Une petite fille disait : "Le cœur des hommes et des femmes est bien mélangé !" Je crois 

qu'elle avait trouvé le mot juste. Le meilleur voisine toujours avec le pire... et nos rêves d'être 

purs n'y changeront rien !     

    Terminons cette méditation en relevant les mots de l'apôtre Paul qui nous parle de la prière.  

Quand on vient à Lourdes, c'est aussi pour prier ! Mais c'est souvent là, dans la prière, que nous 

ressentons le plus fortement notre misère et notre faiblesse. Nous aimerions une prière parfaite, 

sans distractions,  que nous offririons au Seigneur comme un cadeau joliment emballé et ficelé 

dont nous serions fiers ! Et au lieu de cela, notre prière ne sera peut-être faite que de bribes, de 

bouts de ficelle, de papier déchiré qui masque à peine la misère de notre offrande ! Une prière 

minuscule comme une graine de moutarde... comme quelques grammes de levain ! Mais le 

Seigneur me promet qu'elle deviendra un arbuste... un pain gonflé et doré... 

    Nous venons à Lourdes avec notre petitesse : qu'importe ! Nous en reviendrons riches de 

rencontres et de surprises ! Sachons simplement nous abandonner à l'Esprit-Saint. Lui sait où 

il nous conduit. 
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